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DES NATTONS UNIES 

Le Gouvernement turc a entrepris de distraire l'attention de l'opinion publique 
internationale des atrocit& commises par les Turcs à Chy-pre. 

Pour ce faire, il a lanc6 une cempagne de diffamation contre ceux qui sont 
justement les victimes ae son agression : les Chy-griotes grecs. 

L'une des grandes calomnies invent6es par les autoritês turques concerne la 
prétendue "&couverte" db3 tombe contenant “57 corps" ou, selon une autre 
version, "les corps de tous les habitants du village dlAloa". 

Le paragraphe suivant, extrait du communiqué de presse CYP 711 de l'GNU, 
daté du 21 août 1974, donne un aperçu du “bien-fondé” des allégations turques : 

"Interrog6 sur l'existence d'un charnier dans le village d'Aloa, au 
nord-ouest de Famagouste, l'officier responsable de l'information de la 
Force des Nations Unies chargde du maintien de la paix à Chypre a déclaré 
que la police de la Force s’était rendue la veille sur les liew et avait vu 
cinq cadavres dans la tombe en question. La police de la Force a demandé 
la permission de poursuivre son enquête , mais a 6té informée par les 
autorités turques que c’était inutile car elles avaient elles-mêmes termin6 
la leur. ” 

Il est cvident que si on ne procCde pus ,ï, des recherches impartiales o 
aucune ull$;aticn ne peut être prouv& sur le plw intern~kioan3, puisque 3.e 
rapport officiel du porte-parole de 1~OINJ ne conclut ni Sur le nombre de victimes I 
ni sur laa circonstances dc leur mort, ni nk%;- sur leur nationakit6. 
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Enfin, il convient de noter que la dhlaration contenue dans l'annexe de la 
lettre que llAmbassadeur Olcey vous 8 adress6e le 22 août 1974 et selon laquelle 
"l'enquête se poursuit" va à l'encontre de la déclaration de l*of'f'icier de la 
Force, qui est d'ailleurs antbrïeure d'un jour $ la lettre du reprhentant 
perrnancnt de la Turquie. Selon cet officier, en effet9 les autorit& turques 
auraient considér6 que la poursuite de l'enquête, demandée par la Force, 
Qtait "inutile" , puisque les Turcs "avaient terrninl la leur". 

Je vous serais obXi& de bien vouloir faire distribuer le texte de le, 
prhente lettre comme docwnt officiel du Conseil de s6curit6. 

L'Ambassadeur, 

(Si.&) Denis CARAYANNIS 
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